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■ 40 RÉPONSES

1 LE TEXTE DE FIN DE PARTIE EXPLIQUETIL  
LE TITRE DE LA PIECE ?

Le texte de Fin de partie mentionne explicitement le titre de la 
pièce et en révèle les principales connotations.

monologue énoncée par le personnage de Hamm, qui reprennent le 
Vieille fin de partie perdue, finir de perdre

le leitmotiv de la fin et le verbe « finir » ont déjà été abondamment 

titre est soulignée par sa traduction anglaise, œuvre de Beckett lui-
Endgame et Endspiele. Fin de partie 

montrerait la conclusion d’un jeu qui opposerait les personnages

dernier entame notamment ses « soliloques » par la même attitude 
A moi. De 

jouer À moi À moi. De jouer
commentateurs de Beckett ont ainsi pu dire que l’écrivain développait 
dans Fin de partie

Celui-ci constate en effet sa « fin de partie perdue », et renonce 
Puisque ça se joue comme ça… 

jouons comme ça… et n’en parlons plus… ne parlons plus » 

sans finalité ni modalité précises, dont le développement peut sembler 
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 Cessons de 
jouer Jamais ! 

jeu d’acteurs

partie », c’est le spectacle d’un spectacle

Pourquoi cette comédie, tous 
les jours ? » 

– Même réplique.

– À quoi est-ce que je sers ?
– À me donner la réplique.

– C’est pour moi que tu dis ça ?
– Un aparté ! Con ! C’est la première fois que 

tu entends un aparté ? J’amorce mon dernier soliloque

1

parler et jouer sur 
scène suffisent à traduire toute la complexité de la condition humaine 
et des rapports humains

Comme il vous plaira
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Fin du monde, ou fin de la conscience du 
monde 

L’Expulsé, La Fin, Molloy 
ou Malone meurt

2 LA COMPOSITION DE FIN DE PARTIE OBÉITELLE 
À UNE STRUCTURE DÉTERMINÉE ?

Fin de partie ignore les marques de structure dramatique 
traditionnelles ; Beckett a conçu un acte unique, dans lequel on peut 
cependant distinguer une quinzaine de « séquences », fondées sur des 
variations de tonalités ou d’atmosphère.

détruisent toute idée de 
« progression » dramatique, d’enjeu tragique ou de nœud d’intrigue

Fini, c’est fini, ça va finir, ça va peut-être finir. » Hamm 

La fin est dans le 
commencement et cependant on continue Fin de 
partie

fourni quelques indications sur les « sections » ou « séquences » qui 

1

guidé par les nécessités de la représentation berlinoise de Fin de partie 
Endspiele 

Les notes de 
mise en scène de S. Beckett répète Fin de 
Partie », in Samuel Beckett, Revue d’esthétique
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Ce découpage permet d’observer quelques modes de composition 

un système d’échos et de parallélismes 

car tous ont en commun une prise de parole spectaculaire (« À moi
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roman-feuilleton fait d’abord l’objet d’un monologue, dans lequel 

(« Il faisait ce jour-là, je m’en souviens Il faisait ce 
jour-là, je me rappelle

Vieux linge Vieux linge ! 
Toi  je te garde

constituant une sorte de second lever et baisser de rideau à l’intérieur 

jeux de rythmes 
internes

fois « Quelque chose suit son cours

Je suis mon cours 
Ça avance » de 

les jeux de 
tension ou de détente 

Si je 
pouvais le tuer, je mourrais content

– Ça redevient gai

conversation plus badine va conduire Clov et Hamm à l’élaboration 

Fin de partie reste suffisamment 

demeurent ainsi ouverts, et ne se limitent pas à la dimension d’une 
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Non, il n’y a aucun hasard dans Fin de partie, tout est 
construit sur des analogies et des répétitions1

3 L’ACTION ESTELLE LIÉE  
À UNE CHRONOLOGIE PARTICULIÈRE ?

La pièce se déroule dans une temporalité indéterminable, 
les didascalies et les dialogues ne fournissant aucune indication 
historique ou chronologique particulière.

moments où Hamm, l’aveugle, tente de se situer dans sa journée, et 
c’est pratiquement tout pour se faire une idée du temps dans lequel 

spectateur dispose d’un indice spatio-temporel auquel se référer, le 
dialogue détruit par une subtile ironie les points de repère

 – C’est une fin de journée comme les autres, n’est-ce 
pas Clov ?

 – On dirait. » 

« HAMM. – Et le soleil ?
 – Néant.

 – Il devrait être en train de se coucher pourtant. Cherche 
bien.

 – Je t‘en fous.
HAMM. – Il fait donc nuit déjà ?

 – Non. 

in
Fin de Partie », Samuel Beckett, Revue d’esthétique


